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Le MIJARC Europe est heureux 
de vous présenter le second nu-
méro de sa revue Info Europe de 
2014. Le thème de ce numéro est 
l’agriculture et le développement 
rural. Vous trouverez également 
des nouvelles de l’Europe ainsi 
que du MIJARC Europe, et pourrez 
découvrir les meilleures pratiques 
de nos mouvements membres – 
le KLJB Allemagne, l’YMDRAB 
Bulgarie et MRJC France. Dans 
ce numéro, nous voulons égale-
ment vous présenter les nouveaux 
membres de l’Equipe européenne. 
Et vous pourrez par ailleurs décou-
vrir le calendrier des prochaines 
activités prévues en 2015 !

Bonne lecture !
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Parce qu’elle est au cœur de nos quotidiens, de 

nos métiers, de nos paysages et de nos familles, 

l’agriculture ne peut que nous intéresser, nous 

jeunes ruraux des quatre coins de l’Europe. 

En effet que nous soyons Espagnols, Français, 

Belges, Polonais, Roumains, Portugais, Bul-

gares ou Allemands, c’est grâce à l’agriculture 

que nous pouvons manger et donc vivre. L’agri-

culture est également une source d’emploi im-

portante en Europe : plus de 11 millions d’actifs 

travaillent dans ce secteur, même si ils ne sont 

pas rémunérés en fonction de leurs travaux… 

De plus c’est elle qui façonne et entretien les 

paysages dans lesquels en tant que jeunes ru-

raux nous vivons au quotidien. Il est donc naturel 

pour le MIJARC de considérer ce thème comme 

central, il a d’ailleurs rythmé l’été avec notre 

séminaire en France, autour de la question :

 « Manger, Produire, et décider : Notre choix et notre 

voix pour le futur de l’agriculture en Europe. »

Aussi il ressort que différents systèmes agri-

coles coexistent aujourd’hui avec leurs spécifi-

cités. L’agriculture productiviste qui se base sur 

la spécialisation des cultures en vue de produire 

des denrées alimentaires en grandes quantités. 

Ce modèle s’appuie sur l’utilisation d’engrais, 

d’énergie et de pesticides. Il nécessite le plus 

de capitaux et reçoit aujourd’hui le plus d’aide 

de l’U.E. Sa productivité est importante mais 

son impact sur l’environnement laisse planer 

des doutes sur sa viabilité à long terme. A côté 

de ce modèle un nouveau modèle se développe, 

l’agriculture biologique. Cette agriculture plutôt 

que la productivité recherche avant tout une pro-

duction en adéquation avec les ressources natu-

relles disponibles, en utilisant moins d’intrant. 

Cette production agricole progresse rapidement 

et ses rendements se rapprochent petit à petit de 

l’agriculture conventionnelle. A la croisée de ces 

systèmes des alternatives agricoles existent et 

cherchent à minimiser les intrants et maintenir 

des rendements élevées. Cette piste semblait à 

développer pour les participants du séminaire. 

Si ces choix de productions semblent réservés 

aux agriculteurs nous pouvons noter qu’en tant 

que citoyen nous pouvons agir pour choisir et 

influencer le mode de production. En effet nos 

choix de consommation influencent directement 

les productions agricoles. De plus, le modèle de 

production agricole est largement influé par les 

aides publiques, issus de l’impôt des citoyens, 

ce qui nous invite à donner notre avis sur le type 

d’agriculture que nous voulons soutenir.

L’AG du MIJARC Europe a également pris posi-

tion contre le TAFTA, c’est un acte important, car 

ce traité peut avoir des impacts graves sur l’agri-

L’agriculture au cœur de la construction européenne : écoutons les 
idées des jeunes !

INTRODUCTION

NOUVELLES DE L’EUROPE 
La PAC et le développement rural

La nouvelle Politique Agricole Commune (2014-

2020) reconnaît le rôle joué par l’agriculture bio-

logique pour répondre à la demande des consom-

mateurs qui souhaitent des pratiques agricoles 

plus respectueuses de l’environnement. Dans le 

cadre du premier pilier, les exploitations biolo-

giques bénéficieront des paiements directs verts 

sans avoir à remplir d’autres obligations, du fait 

de leur participation globale importante aux ob-

jectifs environnementaux.

La politique de développement rural est indis-

pensable pour soutenir le développement durable 

dans les zones rurales, ainsi que l’agriculture, y 

compris l’agriculture biologique, dans l’UE.

L’aide à l’agriculture biologique peut apporter 

une importante contribution aux objectifs pour-

suivis par cette politique. En tant que mesure 

axée sur la qualité, elle permet de renforcer 

la compétitivité du secteur et en tant que sys-

tème de gestion des exploitations agricoles, 

elle contribue à améliorer l’environnement et à 

embellir le paysage rural.

Les États membres et les régions mettent en 

œuvre la politique de développement rural au 

moyen de programmes qui s’appuient sur un 

cadre juridique commun et sur un certain nombre 

de lignes directrices. Ces programmes sont co-

financés par l’Union européenne et par les États 

membres et ils sont appliqués par cycles de sept 

ans. La législation européenne sur le dévelop-

pement rural propose aux États membres de 

nombreuses mesures pour soutenir et stimu-

ler le développement des secteurs biologiques. 

Celles-ci vont du soutien aux pratiques et mé-

thodes écologiques à l’octroi d’aides en faveur de 

la commercialisation et de la promotion.

Le nouveau cadre législatif pour la période de 

programmation 2014-2020 insiste sur l’impor-

tance de l’agriculture biologique. Cet aspect 

est rendu plus visible par l’introduction d’une 

mesure séparée en faveur de l’agriculture bio-

logique donnant droit à l’octroi d’une aide au titre 

du développement rural.

Extrait de : http://ec.europa.eu/agriculture/
organic/eu-funding/cap-and-rural-develop-
ment/index_fr.htm

culture européenne et pour le consommateur. Il 

permettrait en outre l’importation de produits 

potentiellement dangereux pour les européens : 

bœuf aux hormones, poulet lavé à la javel, OGM…  

Alors que l’agriculture occupe une place si im-

portante il faut également s’interroger sur son 

image. En effet nous affirmons que l’agriculture 

est un métier d’avenir. Loin des clichés qui lui 

collent à la peau elle est bien un enjeu du présent 

et peut être porteuse pour la jeunesse. Des jeunes 

ont envie de s’engager dans ce métier mais il est 

aujourd’hui compliqué pour eux de s’installer, 

d’avoir accès à la Terre, base du travail agricole. 

Au MIJARC, l’installation et l’accès à la terre des 

jeunes dans leurs pays est une priorité ! 

Enfin l’agriculture ancrée dans le local, dans le 

territoire est aujourd’hui profondément Euro-

péenne. Au cœur des politiques européennes 

depuis la mise en place de la PAC en  1962, cet 

politique représente encore  44% du budget eu-

ropéen ! Les agriculteurs sont un peu comme le 

MIJARC, ancrés dans leur ruralité et intéressés 

aux questions européennes… Ainsi, au MIJARC 

nous continuerons à cultiver les questions agri-

coles, parce qu’elles sont au cœur de notre quo-

tidien de jeunes ruraux européens ! 

Thibault Duisit

Vice-président du MIJARC Europe

http://ec.europa.eu/agriculture/organic/eu-funding/cap-and-rural-development/index_fr.htm
http://ec.europa.eu/agriculture/organic/eu-funding/cap-and-rural-development/index_fr.htm
http://ec.europa.eu/agriculture/organic/eu-funding/cap-and-rural-development/index_fr.htm
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Chaque année, nous cherchons des volontaires au sein des mouvements 

membres pour se joindre à l’équipe de préparation du séminaire – le 

Groupe de réflexion. La tâche du groupe est de préparer le contenu 

du séminaire. L’équipe est également responsable de l’animation des 

activités lors de l’événement. Bien sûr, tout le travail est coordonné et 

orienté par les membres de l’Équipe européenne. Nous estimons qu’il 

s’agit d’une fantastique occasion pour les jeunes de s’impliquer dans le 

processus de création de quelque chose d’important pour le MIJARC 

Europe et ses mouvements membres, et d’acquérir des connaissances 

et des compétences dont ils pourront tirer parti à l’avenir !

Severin Kessler du KLJB Allemagne a participé à la phase de préparation 

et était animateur lors du séminaire 2014 : « Manger, produire et décider : 

notre voix et notre choix pour l’avenir de l’agriculture en Europe ». Il décrit 

ci-après son expérience de membre du Groupe de réflexion.

NOUVELLES DU MIJARC 

Un village français, un beau château, de la nour-

riture bio… tout cela pour les participants du 

séminaire organisé cette année par le MIJARC 

Europe sur le thème « Manger, produire et dé-

cider : notre voix et notre choix pour l’avenir de 

l’agriculture en Europe ». Il a eu lieu du 28 juillet 

au 2 août à Marconne (France).

Grâce au soutien du Conseil de l’Europe à tra-

vers le Fonds européen pour la Jeunesse et une 

bourse de l’Arkleton Trust, des jeunes origi-

naires de différents pays européens ont pu se 

rassembler et discuter de la réalité rurale en 

Europe (la place des jeunes dans l’agriculture, 

les possibilités de formation, les habitudes de 

consommation, le processus d’élaboration des 

politiques), la juger à partir de visites de terrain et 

avec l’aide d’experts, et finalement proposer des 

actions et des solutions face à ce qu’ils avaient 

découvert. Tous les points du programme avaient 

été préparés par un groupe de réflexion composé 

de six volontaires : Severin Kessler (KLJB Alle-

Séminaire 2014 : « Manger, produire et décider :
notre voix et notre choix pour l’avenir de l’agriculture en Europe »

Rapport sur l’expérience au sein du Groupe de réflexion

magne), Marina Grigorova (YMDRAB Bul-

garie), François Bausson (MRJC France), 

Jeroen Decorte (KLJ Belgique), ainsi que 

Jan Vanwijnsberghe et Olivier Dugrain de 

l’Équipe européenne.

Les deux premiers jours, les participants étaient 

divisés en deux groupes:

1er groupe : La production et les habitudes de 

consommation.

2e groupe : La place des jeunes dans l’agriculture.

Ma décision de me proposer pour faire partie du Groupe de réflexion a été 

du genre spontané. L’appel lancé aux participants m’a convaincu en raison 

du thème : « Manger, produire et décider : notre voix et notre choix pour 

l’avenir de l’agriculture en Europe ». J’ai décidé de me présenter alors 

que je n’avais jusque-là 

jamais eu de contact 

avec le MIJARC.

Nous avons utilisé 

Skype pour la plupart 

des réunions d’organi-

sation. Au départ, c’était 

bizarre de rencontrer 

par des téléconférences 

des personnes que je ne 

Ces journées ont été jalonnées de discussions in-

téressantes, de jeux, de numéros de théâtre et de 

visites de terrain. Chaque soir, les groupes présen-

taient ce qu’ils avaient fait au cours de la journée.                                                     

Le troisième jour au matin, une rencontre a été 

organisée avec des experts : un ex-agriculteur, 

un vice-président du Conseil régional et un jour-

naliste de L’Humanité. Après cette rencontre, les 

participants ont commencé à planifier de pos-

sibles actions ! Tout d’abord, ils ont eu pour tâche 

de planifier le type d’actions qu’ils pourraient 

élaborer – actions liées aux thèmes discutés 

lors du séminaire. L’étape suivante a consisté à 

préparer différentes actions et à les montrer à 

la population – les habitants d’Hesdin, une petite 

ville de France située près de Marconne.

Les participants ont passé le dernier après-midi 

à Hesdin – où ils ont joué à Agricupolis (un jeu 

sur l’importance de l’éducation à l’agriculture), 

chanté des chansons sur le problème de l’accès 

à la terre pour les jeunes, discuté du monde rural 

avec les habitants, et partagé les connaissances 

acquises lors du séminaire.

Magdalena Puć

MIJARC Europe - Secrétaire européenne adjointe
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Camp d’été 2014 : Mieux ensemble – nous prenons soin du monde rural

2014 – une année parsemée de changements

Grâce au soutien d’Erasmus+ et du Katolischer 

Fonds, le MIJARC Europe et le KLJB Allemagne 

ont, avec la KLJ Belgique, l’YMDRAB Bulgarie, 

l’EiR Pologne, le GUG Malte et l’APSD Agenda 21 

Roumanie, organisé un camp d’été ayant pour 

thème : « Mieux ensemble – nous prenons soin 

du monde rural ». Il a eu lieu du 24 au 31 août 

en Allemagne, dans la « Ville des trois fleuves », 

Passau. Les participants de six pays européens 

– l’Allemagne, la Belgique, la Bulgarie, Malte, la 

Pologne et la Roumanie – se sont réunis pour faire 

l’expérience de l’apprentissage international.

Les animateurs du KLJB Allemagne et du MI-

connaissais pas.  Je ne pouvais connecter aucun visage à ces voix. Néan-

moins, l’atmosphère de discussion était chaque fois sympa. Après trois 

mois, une première réunion physique de l’équipe a eu lieu à Bruxelles. 

Ce week-end-là, j’ai fait pour la première fois connaissance avec tous 

les membres du Groupe de réflexion. C’était un chouette week-end et 

nous nous sommes bien amusés en dehors du travail que nous avons 

réalisé pour le séminaire. De retour chez nous, chacun avait certaines 

tâches à effectuer jusqu’au séminaire qui avait lieu 7 semaines plus 

tard. Le séminaire était donc présent dans nos têtes à chaque moment 

et j’attendais avec impatience d’y revoir tout le monde.

Comme prévu, le séminaire a été l’occasion de revoir mes nouveaux 

compagnons, mais également de rencontrer de nouveaux visages – les 

participants du séminaire. En tant qu’animateur de l’événement, il faut 

motiver tous les participants et veiller à construire un esprit de groupe. 

Cette tâche fait que l’on entre en contact avec chaque personne du groupe. 

C’était une expérience profonde. Tout au long de la semaine du séminaire, 

j’ai peu dormi et parfois nous devions nous réunir pendant les temps libres 

des participants. Je me suis toutefois bien amusé et au final, je me suis 

fait beaucoup de nouveaux amis.

En résumé, faire partie du Groupe de réflexion a été une expérience fabu-

leuse et pour moi, c’était la bonne décision. Je voudrais encourager tous 

ceux et toutes celles qui envisagent de se joindre à l’équipe du Groupe de 

réflexion. Vous entrez en contact avec des jeunes ruraux de toute l’Europe, 

bien plus profondément que si vous êtes présents au séminaire que tant 

que simples participants.

À ceux et celles qui n’ont pas encore eu de contact avec le MIJARC Europe, 

je voudrais dire ceci : vous vous sentirez toujours les bienvenus dans 

l’équipe et cette expérience internationale en vaut vraiment la peine.

Severin Kessler

KLJB Allemagne

JARC Europe avaient préparé différents 

types d’activités : des jeux, des ateliers, des 

visites de terrain. Chaque équipe nationale 

avait préparé un jeu dynamique ou une acti-

vité. Tous ensemble, ils ont eu l’occasion de 

s’intégrer plus facilement grâce à l’atelier 

de renforcement de l’esprit d’équipe animé par 

des formateurs professionnels. Tout ceci pour 

permettre aux participants d’analyser et de par-

tager les réalités de leurs communautés et les 

meilleures pratiques sur le thème du camp, de 

discuter des réalités du monde rural en Europe et 

du développement rural, et de développer 

la solidarité et la tolérance.

Pour certains participants, il s’agissait 

d’une première expérience internationale 

et ils ont réellement profité de chaque 

moment passé ensemble, en particulier 

dans un endroit aussi joli. Et bien sûr, 

ils ont tous pu améliorer leur connaissance de 

l’anglais.

Nous espérons que ce camp d’été a été une 

formidable aventure pour chaque participant et 

nous sommes persuadés que ce n’est pas notre 

dernière rencontre. On éprouve un sentiment ex-

traordinaire lorsque l’on voit des jeunes de pays 

différents, de milieux différents et de réalités dif-

férentes créer un groupe super intégré qui profite 

de chaque minute passée ensemble !

Magdalena Puć

Secrétaire européenne adjointe

L’année 2014 a été marquée par de nombreux 

changements au bureau exécutif du MIJARC 

Europe. Tout d’abord, en mars, Anna Caryk a 

démissionné de ses fonctions, puis en juillet, 

Lyubomir Todorov a également démissionné. 

En août, les mandats de Florian Aurbacher et 

d’Olivier Dugrain sont arrivés à leur terme. Nous 

voulons les remercier tous pour leur dur labeur, 

leur engagement et leur dévouement. C’était un 

grand plaisir de travailler avec vous !

En même temps, nous voudrions accueillir 

chaleureusement les nouveaux membres de 

l’Équipe européenne – Veronika Nordhus (Alle-

magne), Jeroen Decorte (Belgique) et Thibault 

Duisit (France), qui ont été élus lors de la der-

nière Assemblée générale en juillet. Nous es-

pérons qu’ils poursuivront le développement de 

notre organisation !

« Le travail de jeunesse, ce sont des jeunes qui 

s’amusent tout en apprenant à aimer, à grandir et 

à être libres ! » Guiseppe Porcaro

 

Cette citation est probablement la meilleure 
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En août 2014, neuf délégués du KLJB se sont 

rendus au Kenya pour explorer sur place le fonc-

tionnement du développement rural. Au Kenya, 

ils ont rencontré huit jeunes de Lamu, une région 

côtière proche de la frontière somalienne. Ils ont 

séjourné deux semaines à Thika et ont visité di-

vers projets pour en savoir plus sur l’agriculture 

durable et voir comment les gens la mettent en 

pratique dans des conditions difficiles. Le but 

du voyage était également d’avoir un partage 

intense avec les deux partenaires kényans avec 

lesquels le KLJB et le Service international de 

développement local (ILD) ont un projet intitulé 

Lamu Jamii depuis 2013.

L’or blanc de l’Afrique : le coton

L’un des objectifs principaux de l’échange était de 

mieux connaître la chaîne de valeur du coton. Les 

participants ont eu l’occasion de cueillir du coton 

et de discuter avec une communauté à Makueni. 

Les membres de la communauté ont commen-

cé à cultiver du coton bio récemment et ils ont 

expliqué au groupe les défis auxquels ils sont 

aujourd’hui confrontés. Par ailleurs, les jeunes 

ont appris les différentes étapes de la produc-

tion du coton, par exemple l’égrenage du coton 

et la filature du textile. Le KLJB est actif dans le 

domaine de la consommation critique depuis des 

dizaines d’années. Voir de leurs propres yeux et 

faire l’expérience de la chaîne de valeur complexe 

du coton ont aidé tous les participants à prendre 

conscience de l’importance d’acheter des vête-

ments issus du commerce biologique et équitable.

Le projet Lamu Jamii

Un autre objectif de l’échange était de rencontrer 

personnellement les partenaires de Lamu Jamii 

et de parler des progrès et du développement 

du projet. Au terme de la visite, une grande ré-

union a eu lieu avec les quatre partenaires. Une 

grande partie de cette rencontre a été consa-

crée aux jeunes kényans car le projet leur offri-

ra de nouvelles opportunités de gagner leur vie 

décemment. La plupart des gens n’ont d’autre 

solution que de migrer dans une grande ville 

en quête de travail. Hormis cela, le projet vise 

à aider la communauté de Lamu, regroupée au 

sein de l’Association des cultivateurs de coton de 

Lamu, dans son développement organisationnel, 

la commercialisation de son coton, sa conversion 

au coton bio et l’adoption de petites mesures 

pour protéger son environnement.

L’agriculture durable, le modèle de l’avenir

Les jeunes Allemands et les jeunes Kényans 

ont beaucoup appris en visitant divers projets. 

Ils gardent clairement à l’esprit un message : 

L’agriculture durable est le modèle de l’avenir, 

pour les humains et pour l’environnement. Les 

participants ont découvert que l’agriculture bio-

logique avait une grande valeur pour les produc-

teurs. Ce sont souvent les petites choses qui font 

une énorme différence pour eux : une occasion de 

Le développement rural au Kenya

cultiver leurs champs avec de l’eau à travers les 

conduites récemment construites, la production 

d’engrais bio ou une petite pépinière pour décou-

vrir comment planter des arbres en période de 

grave sécheresse. La voix des petits exploitants 

est dès lors essentielle lorsque l’on parle de l’ave-

nir de l’agriculture et de la façon dont il faudrait 

la concevoir. Leur expertise a fortement surpris 

et encouragé tous les participants.

Les mêmes rêves dans la vie

L’un des points phare du voyage a été l’échange 

continu avec les jeunes Kényans. Les deux 

groupes ont ri ensemble, discuté des défis et 

des différences, mais ils ont appris qu’ils nour-

rissaient apparemment tous les mêmes rêves 

dans la vie. Ils ont constaté qu’il fallait toujours 

se concentrer sur les éléments communs. Il y 

en a davantage qu’il ne semble à première vue.

L’échange a bénéficié du soutien financier du 

Ministère allemand de la famille, des personnes 

âgées, des femmes et de la jeunesse, ainsi que 

de l’agence catholique d’entraide MISEREOR.

Natalie Hohmann 

KLJB Allemagne

description de tout ce que j’ai vécu pendant mon 

engagement au MIJARC Europe ces cinq der-

nières années. À seulement 18 ans, je suis entré 

au Bureau du MIJARC Europe. En dépit de mon 

manque d’expérience, je me suis consacré corps 

et âme à la lutte pour le bien-être de la jeunesse 

rurale européenne. Au fil des ans, j’ai appris à 

aimer réellement et à croire vraiment en ce que 

je fais. J’ai appris à être responsable et à m’en-

gager dans chaque aspect de mes études, de 

mon volontariat et de la vie dans son ensemble. 

Parallèlement à cela, j’ai aussi appris à être libre, 

à me sentir libre et à penser librement.

Maintenant, l’heure est venue pour moi de me retirer 

du Bureau du MIJARC Europe, et j’aimerais remer-

cier toutes les personnes qui m’ont soutenu au fil des 

ans et se sont tenues à mes côtés. Il est clair que 

les défis étaient nombreux, tout comme l’étaient les 

situations compliquées et les incertitudes. Toutefois, 

il convient aussi de souligner qu’il y a eu beaucoup 

de choses dont nous pouvons être fiers, beaucoup 

de projets fructueux et beaucoup de motifs de célé-

bration. J’aimerais mentionner ici le Bureau national 

de l’YMDRAB. Je voudrais remercier tout particuliè-

rement Yonko et Yordanka pour leur soutien et leur 

confiance en moi pour représenter l’YMDRAB au 

niveau international. Je voudrais aussi mentionner 

Ana Silva, l’ancienne secrétaire générale du MIJARC 

Europe. Au cours de toutes ces années, elle a été à 

mes côtés pour réaliser toutes ces idées folles que 

j’avais sans cesse pour de nouveaux projets et de 

nouvelles initiatives.

Pour conclure, je voudrais dire que le plus 

grand enseignement que j’ai tiré au cours des 

cinq dernières années est peut-être que notre 

société a énormément besoin de valeurs et d’une 

plateforme solide pour représenter les jeunes 

ruraux et lutter efficacement pour leur bien-être. 

Par conséquent, j’espère que le MIJARC Europe 

continuera à l’avenir à se développer en tant que 

plateforme solide, qui autonomise réellement 

les jeunes, les éduque et a clairement un impact 

sur la société européenne et les politiques qui 

guident l’évolution de la société.

 

Bien à vous,

Lyubomir Todorov

NOUVELLES DES MOUVEMENTS
NOUVELLES
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En partenariat avec 4 autres organisations de diffé-

rents pays européens, l’YMDRAB a mis en œuvre un 

projet intitulé « Des passerelles pour les idées et les 

pratiques ». Il s’agissait d’une formation internatio-

nale visant à renforcer les capacités et à améliorer 

la qualité du travail des jeunes engagés dans l’édu-

cation non formelle de jeunes souffrant de troubles 

de la communication dans les zones rurales d’Eu-

rope de l’est. Le projet a été financé grâce au sou-

tien du programme de la Commission européenne 

« Erasmus+ », administré en Bulgarie par le Centre 

pour le développement des ressources humaines.

La formation a eu lieu du 22 au 31 août 2014 en Bul-

garie à la station balnéaire de Saints Constantin et 

Hélène. L’événement a réuni 50 jeunes travailleurs et 

experts de Lituanie, Lettonie, Estonie, Roumanie et 

Bulgarie, qui contribuent activement à l’intégration 

sociale et au développement de carrière de jeunes 

ruraux souffrant de troubles de la parole et du lan-

gage dans leurs pays. 

La formation était dirigée par une équipe de forma-

teurs internationaux. Les activités étaient entière-

ment basées sur les méthodes d’éducation non for-

Franc succès pour le premier projet d’YMDRAB 
dans le cadre du Programme Erasmus+

Sensibiliser à l’agriculture et l’alimentation lors
des séjours d’été, une directrice raconte !

Florentin, le mot d’un jeune qui s’installe

ancienne papeterie, participation à un marché de 

producteurs nocturne…) mais aussi participation à 

certaines activités de la ferme, et préparation des 

repas !  Le chantier a été un bon moyen de découvrir 

l’agriculture biologique pour ces jeunes.

Une attention toute particulière a été portée sur 

l’alimentation, c’est pourquoi la nourriture était 

biologique dès que possible, et locale au maximum ! 

Les repas (cuisinés par les jeunes) étaient préparés 

avec les légumes de la ferme des Fontanelles et 

quelque fois de la viande d’une ferme à proximité 

(à 4km). Les produits secs avaient été achetés en 

amont par le biais de groupement de consomma-

teurs qui s’organisent pour se procurer des produits 

bios en grand conditionnement. 

Cet été, au mois d’août, le MRJC Limousin a orga-

nisé un séjour sur la thématique, entre autre, des 

circuits courts alimentaires, en Dordogne.

Dimphi et Wieger, un couple hollandais installé 

sur le territoire depuis quelques années déjà, gère 

le camping des Fontanelles, un lieu appartenant 

au réseau Accueil Paysan où ils cultivent des lé-

gumes, fabriquent de l’huile de noix et produisent 

des œufs. Toute leur production est issue de l’agri-

culture biologique. 

Le groupe de jeunes a séjourné dans ce petit coin 

de paradis du Périgord vert pendant dix jours. Au 

programme : activités de pleine de nature (ca-

noë-kayak, escalade, grands jeux dehors, ballade 

dans la forêt), découverte du territoire (visite d’une 

Florentin (24 ans) s’est installé sur une ferme d’éle-

vage dans les Mont d’Or, dans le Rhône… il nous 

a fait part de son sentiment sur cette installation 

« Ingénieur agronome et fils d’éleveur, j’ai fait le choix 

de ne pas m’installer sur la ferme familiale afin de 

pouvoir concilier vie professionnelle et personnelle. 

Je me suis installé sur une ferme en société, à proxi-

mité d’une grande ville, car ma compagne ne travaille 

pas en milieu rural.

Ma principale difficulté a été de trouver le capital 

melle : présentations, groupes de travail, ateliers, 

discussions en groupe, visites de terrain, jeux de 

groupe et autres. Elles ont permis aux participants 

de se familiariser avec la nature de l’éducation non 

formelle et d’explorer les possibilités d’appliquer 

les toutes dernières méthodes d’éducation non for-

melle et les systèmes de travail avec des jeunes 

présentant différents troubles de la communication 

– déficience auditive, bégaiement, déficience sur le 

plan de la compréhension du langage oral et écrit, 

dyslexie, etc. Par ailleurs, ils ont  partagé leurs 

idées et expériences et ont acquis des compétences 

pratiques pour encourager l’inclusion des jeunes 

souffrant de troubles dans le système éducatif et 

sur le marché du travail.

Une partie importante de la formation a été consa-

crée à la présentation des possibilités offertes par 

le Programme « Erasmus+ » aux organisations 

qui travaillent avec les jeunes ruraux ayant moins 

d’opportunités ainsi qu’au partage d’idées visant 

à une interaction et une coopération ultérieures 

entre les partenaires.

Bien entendu, de nombreuses activités divertis-

santes étaient prévues pour l’apprentissage inter-

national – visite touristique, soirées thématiques, 

ateliers artistiques, soirée cinéma et autres. Les 

participants ont aussi profité ensemble de la proxi-

mité de la Mer Noire et des nombreux divertisse-

ments balnéaires estivaux.

Tous les participants ont vraiment apprécié cet 

événement et nous sommes super motivés pour 

planifier notre prochain projet commun.

Au nom de tous les participants, j’aimerais dire : 

Merci beaucoup « Erasmus+ » pour cette expé-

rience estivale inoubliable !

YonkoDodev

Vice-président de l’YMDRAB

Aux Fontanelles, les jeunes pouvaient donc aller 

chercher une salade dans le potager, un peu de ba-

silic ou de menthe dans le jardin pour agrémenter le 

repas ! Ce qui permet de faire découvrir aux jeunes 

le maraichage. La découverte de l’exploitation, la 

préparation des repas a en effet permis de sensi-

biliser les jeunes à l’agriculture et à l’alimentation, 

à des prix abordables.

Dimphi et Wieger ont une petite activité d’épicerie 

de produits bios pour dépanner les campeurs, en 

libre service. 

Après cette première expérience qui fut positive 

pour tout le monde, ils sont prêts à accueillir de 

nouveau des séjours aux Fontanelles !

nécessaire pour l’achat des parts dans l’exploitation 

car elles sont très élevées, du fait de l’ importance 

des investissements techniques pour une ferme 

laitière et du besoin en matériel car nous sommes  

isolés. De plus notre exploitation se trouve dans un 

contexte particulier puisqu’elle est située en «zone 

montagne et périurbaine» ce qui rend l’accès à la 

terre complexe. 

Je me suis aussi heurté à la complexité administrative 

du parcours à l’ installation aidée en France. Je com-

NOUVELLES

NOUVELLES

prends que la moitié des ayant droit ne demandent 

même pas les aides. »

Florentin nous a aussi fait part de son inquiétude 

quant aux incertitudes qui planent sur la filière 

laitière avec l’abandon des quotas. Toutefois il a 

aussi souligné la beauté du projet qu’est la conduite 

d’une ferme ce qui lui a permis de se lancer dans 

cette aventure.

MRJC France
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INTERVIEW

Nom : Thibault Duisit

Âge : 27

Pays d’où tu viens : France

Ta position au sein de l’équipe : Vice-président

Que peux-tu apporter au MIJARC Europe ?

J’ai été élu au sein de l’Équipe du MIJARC en août dernier. Merci 

pour la confiance que vous m’avez témoignée !! J’ai très envie de 

commencer cette nouvelle mission. Je veux y mettre ce qui me 

motive à continuer : un engagement, des projets, des idées et de 

la bonne humeur !

Après plusieurs voyages, des stages et une expérience de tra-

vail en France, en Europe et en Amérique du Sud, je veux aussi 

partager ce savoir-faire et les expériences que j’ai découvertes.

Par ailleurs, je pense qu’il est important de dépasser les fron-

tières et de permettre aux jeunes de se retrouver et de bâtir des 

projets, des idées et des expériences, par la rencontre d’autres 

cultures, d’autres pratiques. C’est cela que je veux partager et 

offrir en tant que membre de l’Équipe.

Après plusieurs années d’engagement au MRJC, je voudrais 

également découvrir les autres mouvements du MIJARC afin de 

faire connaissance avec vos pratiques, d’aider dans la mesure 

du possible et de pouvoir exprimer les aspirations des jeunes au 

niveau européen.

Pour conclure, je pense que je peux aider le MIJARC à aller de 

l’avant et à être la voix de la jeunesse rurale en Europe. Je peux 

également aider le MIJARC à continuer d’organiser des activités 

pour les jeunes, offrant ainsi aux jeunes l’occasion de se ren-

contrer, d’échanger et d’inventer de nouvelles solutions pour un 

présent et un avenir meilleurs !

Nom : Veronika Nordhus

Âge : 29

Pays d’où tu viens : Allemagne

Ta position au sein de l’équipe : Vice-président

Que peux-tu apporter au MIJARC Europe ?

Ma première expérience au MIJARC Europe remonte à 2010, 

année durant laquelle j’ai participé au séminaire sur la souverai-

neté alimentaire à Strasbourg. J’ai directement aimé l’ambiance, 

l’enthousiasme des participants et la façon dont le MIJARC s’est 

présenté au séminaire. Cela a été un réel bonheur pour moi de 

rencontrer toutes ces personnes fantastiques originaires de pays 

différents, avec des idées et des opinions différentes. J’ai donc 

fini par me rendre à tous les événements MIJARC où je pouvais 

aller. Des AG, un camp d’été, des séminaires, etc. Préparer le 

séminaire à Tolède a été une expérience fabuleuse. Je n’ai dès lors 

pas dû réfléchir très longtemps lorsque le KLJB m’a demandé 

si je pouvais envisager de faire partie de l’Équipe européenne.

L’une des forces du MIJARC est sa diversité. Le KLJB est un mou-

vement membre assez grand avec une multitude de campagnes, 

d’activités, de positions et d’idées. J’aimerais donc déposer dans 

le «pot commun du MIJARC » les expériences que j’ai eues au 

fil de toutes ces années d’activité au KLJB. Je suis sûre que 

brassées avec les idées de mes collègues de l’équipe et d’autres 

membres du MIJARC, elles produiront beaucoup de fruits.

Je voudrais utiliser mon énergie et ma motivation pour rassem-

bler les gens afin de communiquer, de partager des idées et des 

points de vue différents.
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Calendrier des prochaines activités en 2015

Quand …? Quoi…? Où…?

Juillet 2015 Assemblée générale Belgique

Juillet 2015 Séminaire Belgique

Octobre 2015 Session de formation AC

Nom : Jeroen Decorte

Âge : 26

Pays d’où tu viens : Belgique

Ta position au sein de l’équipe : Trésorier

Que peux-tu apporter au MIJARC Europe ?

Je suis membre actif de la KLJ depuis 2007 et c’est au camp d’été au Portugal 

que j’ai eu l’occasion de connaître le MIJARC. Cela a été une révélation pour moi 

et j’ai senti que je devais continuer à aller au MIJARC car c’était une expérience 

tellement chouette. J’étais super motivé par l’expérience et j’étais convaincu 

qu’elle avait transformé la façon de penser des participants. Après le camp 

d’été,   la KLJ nous a donné l’opportunité de lancer un groupe de travail chargé 

de travailler autour du MIJARC et de le faire mieux connaître à nos membres. 

Cela m’a aidé à rester en contact avec le MIJARC et c’est comme cela que j’ai 

pu faire l’expérience de la tâche d’animateur au séminaire en Pologne. À l’AG 

réalisée avec le séminaire, j’ai été en mesure de découvrir comment travaille 

le MIJARC.

Être animateur a été un chouette pas vers l’intégration dans le MIJARC et c’était 

extraordinaire de voir à quel point les participants étaient actifs et totalement 

impliqués. C’est la raison pour laquelle j’ai décidé d’être animateur lors d’un 

séminaire organisé un an plus tard, en France cette fois. Là, l’AG a eu lieu en 

amont du séminaire. J’ai à nouveau constaté à quel point le travail de l’Équipe 

européenne était nécessaire.

Je veux aider le MIJARC à poursuivre le bon travail qu’il réalise et je veux 

contribuer à l’organisation de ses activités et de tout ce qui y est associé. 
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